
Sit-in
Soixante-dix prestataires de ser-

vices des œuvres sociales de
l’université de Tlemcen comp-
tent organiser aujourd’hui un
sit- in devant le ministère de
l’Enseignement supérieur. Cet-
te énième action de ces opéra-
teurs vise à débloquer le règle-
ment des dettes, estimées à

plusieurs dizaines de mil-
lions de dinars.

Le patron du FLN aurait menacé de sanctionner
«l’indiscipline» de certains membres
dirigeants de son parti, rapportent

des sources crédibles. Belkhadem
reprocherait à ces «indisciplinés»
d’avoir «trop de contacts avec des
milieux polit iques hosti les à la
ligne» officielle du FLN, précisent
les mêmes sources.
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Quand Si Affif accuse
Abdelhamid Si Affif a provoqué un incident jeudi der-

nier, à l’occasion d’un meeting ani-
mé à Mostaganem par Khaled

Bounedjma.
Invité à prendre la parole, le
député FLN s’est retiré précipi-
tamment en laissant entendre
que certains «fils de harkis» et
de «faux moudjahidine» figu-
rent parmi l’assistance. Des

accusations qui ont laissé
pantoise la famil le

révolutionnaire de
Mostaganem.

Le soleil jetait sur la forêt le
silence lumineux de la lumiè-
re se cherchant le sol à tra-

vers les trouées dans le feuillage.
Au pied des arbres, dans l’ombre
encore humide du matin, des
flaques inégales de lumière dessi-
naient un léopard noir et blanc sur
lequel il avançait avec ce regard
en biais qui lui permettait de
balayer le terrain. Là-bas, en bord
de piste, près d’un creux encore
boueux, les sangliers avaient lais-
sé les traces abondantes d’une
terre profondément remuée à la
recherche de l ’eau. I l  s’arrêta
assez loin pour ne pas mettre ses
pas dans ceux des bêtes et cher-
cha des yeux par quel sentier du
sous-bois elles s’étaient retirées à
l’aube. Derrière un jeune pin, que
pouvaient tenir ses deux mains
réunies, fuyait un sentier, entre
des buissons déjà secs, par où
s’était faufilée la meute. Il pensa
qu’elle s’était dirigée vers le lit
étroit, rocail leux et escarpé de
l’oued avant de remonter la pente
vertigineuse de la colline où elle
dormait, le jour, dans des cre-
vasses invisibles. Il se rappela que
les sangliers remontaient pour boi-
re vers la source toujours fraîche
de l ’autre côté de la plus haute
crête avant que les terrains ne
soient lotis et construits ces
affreux bunkers sur les plaies
ouvertes par des bulldozers et des
excavatrices. Il aimait les voir très
tôt le matin, avant l’aube, boire à la
source les marcassins serrés
autour de la mère et les adultes
attendant à l’écart et attendait ce
moment improbable quant à un
signe mystérieux et imperceptible,
la laie, donnait brusquement le
signal du départ. Elle prenait la
tête de la meute suivie de ses
petits puis des mâles dans une
course rapide étonnante pour des
bêtes de ce poids et ensemble,
dans un ordre immuable, tous les
matins, ils franchissaient, dans un
galop puissant qui faisait résonner
la terre, la côte abrupte qui menait
à la crête derrière laquelle com-
mençait la forêt. Il en avait conçu
pour ces sangliers ce respect pro-
fond qu’il vouait aux athlètes et
aux performances. Ils ne viennent
plus depuis  longtemps chassés
par les hommes et ils ne peuvent
plus se nourrir et boire que dans
cet espace réduit où l’eau manque
dès la fin de l’hiver et pourtant les
traces montrent qu’ils survivent là
dans les derniers recoins secrets
des sous-bois. Il lui fallait com-
prendre jusqu’où ils allaient cher-
cher l ’eau, et ce matin, i l  avait
décidé de suivre le cours de l’oued
entre les fourrés, les éboulis, les
buissons jusqu’à cet endroit
secret où l’eau se conservait, ces
endroits humides dans le plus
touffu du bois, là-bas, encore plus
bas, vers cet endroit d’où il pour-
rait voir la mer et au large le blanc
navire semblable au bateau qu’at-
tendait un enfant.
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ÇLLes dribbleurs 
de lÕind�pendanceÈ

«Les dribbleurs de l’indépendance »
est le titre d’un livre écrit par Michel
Naït Challal, journaliste au journal
français l’ Equipe . Le livre, édité chez
Prolongations en partenariat avec
Berbère Télévision,  raconte l’épopée
de l’équipe de football du FLN. Son
auteur, accompagné de Rachid Mekh-
loufi, un des dix dribbleurs du FLN,
présentera son ouvrage à un point de
presse jeudi prochain (27 mars) au
Centre culturel algérien à Paris. Le
journaliste Michel Naït Challal, qui
avait consacré un portrait  à  Zinedi-
ne Zidane dans l’ Equipe  Magazine
(n° 785), avait contribué en novembre
dernier au colloque intitulé «Footbal-
leurs maghrébins
de France au 20 e

siècle» organi-
sé à Marseille,
par une com-
munication
titrée «L’équi-
pe du FLN,
l’aventure  de
joueurs
d’ex-
cep-
tion».    
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